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Dossier «balkans

Tensions ä la frontiere albanaise du Kosovo

[Organisation pour la securite et la Cooperation en Europe (OSCE), qui compte 55 pays membres,

quasiment tous les pays europeens avec les Etats-Unis et le Canada, est la descendante de la Conference

pour la securite et la Cooperation en Europe (CSCE) fondee en 1975, qui etait le principal forum

Est-Ouest ä l'epoque de la guerre froide. La transformation a ete decidee lors du sommet de Budapest

älafin 1994.

Pierre Maurer1

C'est une Organisation
politique, dont la mission principale

est d'ceuvrer en faveur de la
democratisation des pays d'Europe

dans tous les domaines:
droits de l'homme, medias,
Organisation d'elections libres,
prevention des conflits,
developpement economique, etc. La
mission, identique ä celle de la
CSCE, est devenue pratique et
concrete: il s'agit d'assister les
anciens pays communistes dans
leur transition vers la demoeratie.

II y a des missions de
l'OSCE dans de nombreux pays
ex-communistes, notamment au

Tadjikistan, en Ukraine, dans
les Balkans, principalement
dans des regions oü sevissent
des conflits.

Le siege de l'Organisation se

trouve ä Vienne: la Suisse en
fait evidemment partie. II existe

une delegation de l'OSCE ä

Berne, au Departement federal
des affaires etrangeres, une autre

ä Vienne. Des collaborateurs

suisses, militaires,
policiers, douaniers et diplomates,
sont regulierement envoyes

dans ces differents pays. La
Suisse, malgre sa petite taille,
joue un role de pointe qui est
tres apprecie par la communaute

internationale, en particulier
dans le domaine de la
logistique.

Le conseiller federal Cotti
s'est trouve ä la tete de l'OSCE
en 1996; sa presidence a ete

reconnue comme exemplaire.
Quelques autres Suisses oecu-
pent des postes importants:
l'ambassadeur Tim Guldimann.
chef de la Mission de l'OSCE
en Croatie, qui est, apres celle
du Kosovo, l'une des plus
importantes (eile depasse 200
membres). l'ambassadeur Gerard
Stoudmann, directeur de V Office
for Demoeratie Institutions and
Human Rights (ODIHR) ä Var-

L'OSCE, avec une quarantai-
ne de collaborateurs internationaux

(je suis actuellement le
seul Suisse), joue un röle central

dans la vie politique de

I'Albanie. Au mois d'oetobre
1998, par exemple. une Constitution

a ete approuvee gräce
aux efforts de la «Presence de

l'OSCE en Albanie», pour res¬

pecter l'appellation
de la Mission.

officielle

J'ai donc ete envoye pour
une premiere mission dans une
petite ville du nord de 1'Albanie,

qui s'appelle Bajram Curri.
oü, avec quelques collegues,
nous avons ouvert un bureau.
au mois de mars 1998. C'est la
region la plus pauvre de
I'Albanie qui est, elle-meme, le

pays le plus pauvre d'Europe.
Restee completement fermee ä

toute influence exterieure et ä

tout developpement, eile est

peuplee de montagnards qui
ont un mode de vie particulierement

rüde, archaique, moyen-
ägeux, terrifiant ä bien des

egards.

Une veritable
guerre...

Des le mois d'avril 1998,

une veritable guerre commence
entre les forces yougoslaves et
les combattants de l'Armee de
liberation du Kosovo (ALK),
qui fönt des ineursions regu-
lieres au Kosovo, ä partir du
territoire albanais. Les Serbes

ont «nettoye» la region et cree

' Pierre Maurer, licencie en sociologie et docteur en histoire, est actuellement observateur de l'O.S.C.E. en Albanie.

Ce texte reprend les points principaux de la Conference qu'il a presentee ä Saint-Ursanne. le 19 mars 1999. ä
l'assemblee generale 1999 de la Societe cantonale jurassienne des officiers.
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V. Dossier «balkans» i*1

un «cordon sanitaire» entre la
frontiere albanaise et la route
parallele ä celle-ci. qui Joint les
villes de Djakovica et de Pec.
soit une zone de 60 km en
largeur sur 15 km en profondeur.
Quelque 40(XX) personnes ha-
bitaient dans cette region,
aujourd'hui completement deser-
te oü il y a surtout des villages.
mais aussi deux petites villes.
Decan et Junik. Tous les
villages ont ete touches. la plupart

des maisons detruites et
brülees.

On a vu dans la vallee
jusqu'ä 25 incendies simultanes
mais. le plus souvent, 4 ou 5,
cela pratiquement tous les jours
pendant cinq mois. Notre
travail consiste ä observer avec
des lunettes d'approche, ä noter

le lieu, l'heure et tous les

mouvements militaires que l'on
peut observer. Quand la meteo
est bonne, on voit tres loin au
Kosovo, car la frontiere passe
souvent par le sommet des

montagnes.

II y a eu de veritables
batailles, les Yougoslaves engageant

de l'infanterie. des blindes

(j'ai vu jusqu'ä 11 chars
simultanement en action). des
lances-mines et bien d'autres
moyens militaires. Ils utilisent
seulement des helicopteres, pas
des avions: de nombreux refugies

nous disent avoir vu tirer ä

partir d'helicopteres. egalement
ä partir d'un helicoptere medical

mais, ceci, nous n'avons
pas pu le verifier. L'ALK
repond avec des tirs de Kalachnikov;

on est parfois si pres qu'on
peut voir la lueur rouge sur les
cache-flamme des canons...On
s'est trouve plusieurs fois sur
les lignes de tir de l'ALK et
des soldats yougoslaves.
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Le chef de la presence de I 'OSCE, 1 'ambassadeur Dann Everts (ä

droite), rend visite ä des refugies ä Kukes, en compagnie de Knut

Vollebaek, ministre des affaires etrangeres de Norvege, actuellement

ä lu tele de l'OSCE.

Le plus impressionnant a ete
de voir, au mois d'aoüt 1998, la
chute de Junik, la derniere
poche de resistance de l'ALK
au Kosovo, ce qui marquait le

debut de la debandade des

Kosovars qui, jusque-lä, tenaient
jusqu'ä 40% du territoire sous
leur contröle. Les combattants
de l'ALK se retirent en Albanie

et rejoignent en masse les

pays d'oü ils sont venus. en
particulier l'Allemagne et la
Suisse. La bataille de Junik,
qui a dure trois jours. a ete
absolument terrible. On a vu. par
exemple, des tirs serbes sur des

positions des Kosovars, les
obus eclatant au moment oü ils
arrivent au-dessus d'une dizaine

de combattants kosovars,
qui ont certainement tous ete
tues. Quoi qu'il en soit, ils ont
immediatement cesse de tirer...

Le quatrieme jour, les combats

cessent et un enorme nuage

de fumee. de 500 m de haut

sur 3 km de large, coupe l'horizon,

ce qui rend la ville totalement

invisible pendant 24 heures.

Combien de personnes ont

perdu la vie pendant ces trois

jours, impossible de le savoir!
Certainement des Serbes et
plusieurs dizaines de Kosovars.

Quelques jours auparavant,
un fort groupe de Kosovars,
dans une manreuvre de grande

envergure, penetre sur le
territoire du Kosovo, mais tombe
dans une embuscade. Completement

desorganise, il se replie
en Albanie. Ce jour-lä aussi, il

y a de nombreux morts et blesses.

Les ineidents de frontiere
sont nombreux, dont plusieurs
violations de l'espace aerien
albanais: il est souvent difficile
de savoir ce qui s'est reellement

passe.

Les refugies parlent de mines

posees, un peu partout le long
de la frontiere. Plusieurs per-
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Dossier «balkans» V

sonnes en sont mortes.
particulierement dans le district de

Has, plus ä l'Est, en direction
de la ville de Kukes. Pour notre

part, nous n'en avons vu qu'une
fois ä la frontiere avec le

Montenegro: deux mines. action-
nees par un fil tendu entre deux
arbres, posees ä quelque 20 m
de la frontiere.

Des deserteurs de l'armee
yougoslave nous sont remis par
l'ALK, devant les cameras de
la television. Nous leur sau-
vons la vie en les protegeant et

en les emmenant discretement
ä Tirana oü ils sont pris en
charge par les autorites alba-
naises. qui les remettent au
Haut commissariat pour les

refugies.

Les refugies

Un beau matin du mois de

juillet 1998, nous rencontrons
des milliers de refugies en
provenance du Kosovo, qui, dans
des conditions inimaginables.
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La detresse des refugies est li-
sible sur leur visage.

descendent de la montagne.
Beaucoup ont erre plusieurs
semaines et ils viennent de marcher

durant trois jours. Ils sont
epuises. assoiffes. Ce sont
surtout des femmes, des enfants et
des vieillards. II y a des
malades, des blesses. Des vieux
sont juches sur des mulets.
C'est un spectacle hallucinant
de desolation. Plusieurs
personnes sont mortes en route.
trois enfants sont nes, en
chemin, dans la foret. II y a ainsi
environ 15000 personnes qui
arrivent en Albanie. dans le de-

nuement le plus total. Une
deuxieme vague de 10000
personnes va suivre. trois mois
plus tard, en provenance cette
fois du Montenegro. Le Haut
commissariat pour les refugies
(UNHCR). qui vient d'arriver.
ne dispose que d'un collaborateur

sur place I

Les Kosovars sont heberges

par leurs «freres» albanais
mais. au bout de 3-4 jours. il
n'y a plus de nourriture. Les
Albanais de la region. montrant
alors leur vrai visage, profitent
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Dossier «balkans» ¦'

de la Situation d'une maniere
inimaginable: les refugies
kosovars. qui ont tout perdu,
doivent payer une location exorbitante

(300-400 marks pour
deux chambres minables); tout
leur est facture plus cher que le

prix normal. Rares sont les
parents kosovars qui ont le courage

d'envoyer leurs enfants ä

l'ecole; dans les ecoles mater-
nelles, il n'y a aucun petit Ko-
sovar. Aueune activite economique

n'est possible pour les

nouveaux arrivants, par exemple
vendre quelque chose au marche:

aucun n'ose meme y songer.

Meme s'il y a des exceptions.

voilä le comportement
habituel des habitants du
district de Tropoja envers «leurs
freres» refugies.

On a egalement observe
plusieurs cas de «vengeances par
le sang». De nombreuses
familles ont ete separees par
l'histoire, et les liens coupes

pendant cinquante ans. II fallait
quatre mois pour envoyer une
lettre et recevoir une reponse
depuis un village situe ä quelques

kilometres, au-delä de la
frontiere. Certaines histoires de
familles sont reglees dans le

sang, apres toutes ces annees
de Separation!

A cause de ces conditions in-
supportables, les refugies se

deplacent progressivement vers
d'autres parties de I'Albanie,
surtout avec farrivee de
l'automne et des premiers froids.
Sur les 15000 refugies arrives
dans la region de Bajram Curri,
seuls quelque 500 d'entre eux
sont restes, les plus pauvres.
qui n'ont pas les moyens de
s'en aller ailleurs; ils survivent
dans cette region, oü la Situation

est tellement dangereuse
que les organisations
internationales n'osent pas s'y aven-
turer pour distribuer de la
nourriture.
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Vehicule militaire suisse, utilise par I Armee de liberation du Kosovo,

ici ä 5 km ä vol d'oiseau de la frontiere.

L'Armee de liberation
du Kosovo

Nous avons suivi la formation

et l'instruction de groupes
de combattants de l'ALK,
venus d'Occident. dans plusieurs
camps d'entrainement oü nous
nous sommes rendus ä

plusieurs reprises. L'armement de

ces combattants est souvent
fantaisiste. Les armes sont en

vente au village de Tropoja oü

l'on peut tout acheter: gilets
pare-balles, grenades, Kalachnikov,

fusils ä lunette, mines
antichars, munitions de tous
calibres, mais aussi des engins
plus «serieux» comme des
lance-mines ou des mitrailleuses
DCA de gros calibre. L'offre
est illimitee, puisque tout ce

materiel a ete voie dans les en-

trepöts de l'armee albanaise

pendant la guerre civile de

mars 1997. II y a aussi des «an-
tiquites» de la derniere guerre
mondiale, ainsi que des armes
completement hors d'usage. II
semble que des armes arrivent.

par camions entiers, de l'interieur

du pays...

Le plus etonnant, c'est que
ces combattants de l'ALK portent

des uniformes allemands
ou neerlandais, le plus souvent
l'ancienne tenue d'assaut de

l'armee suisse. Renseignement
pris aupres des autorites
federales: il n'y a aucun probleme,
car il s'agit de Stocks qui ont
ete achetes en toute legalite en

Suisse. Meme reaction ä propos

de quelques vehicules de

l'armee suisse identifies dans

le coin. J'ai aussi vu de
nombreux fusils d'assaut de notre
armee. Cela, c'est evidemment
autre chose...
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Doss «BALKANS

Ces combattants, qui
manifestem beaucoup de courage,
voire d'inconscience, n'appli-
quent pas de technique de combat,

de tactique, ignorent
coordination, discipline, logistique
et service sanitaire. Ils semblent

animes par un fantasme,
celui de constituer une armee
reguliere et de depasser le Stade

de la guerilla et du terrorisme,

ce qui est une erreur grassiere,

vu le rapport des forces
en presence: les Serbes sont
militairement bien plus
puissants.

Les combattants de l'ALK,
pour montrer qu'ils sont des
soldats, ont d'abord passe la
frontiere en grandes formations,

en colonne par deux,
evidemment une absurdite. car
c'est le meilleur moyen de se
faire reperer par les Serbes.

Depuis, ils semblent l'avoir
compris et ils ne s'infiltrent
plus que par petits groupes.

Comme les refugies, les
combattants de l'ALK ont subi les
vois des Albanais: quatre de
leurs vehicules 4x4 (presque
tous avec des plaques suisses!)
ont ete attaques et voies par des
bandits. Ils ont donc demenage
leurs camps dans le district
voisin de Has et ne conservent
que deux petits campements
dans la region de Bajram Curri.

La grande faiblesse des

Kosovars, ce sont leurs divisions
et leur manque de maturite
politique. L'ALK, morcelee,
comprend de petits groupes
incapables de s'organiser, de
coordonner et d'unifier leurs
efforts. II n'empeche que ces
hommes apprennent vite et que
leur volonte de revanche est
tres forte. A mon avis, ils n'a-

bandonneront pas la lutte
armee. II a fallu un an aux Croates

pour creer une armee ä partir
de rien; il faudra moins de

temps ä l'ALK pour devenir
une force effective. Bientöt,
eile sera en mesure d'affronter
les Serbes...

Les Kosovars en Suisse

200000 Kosovars residaient en Suisse au debut mai 1999.
Beaucoup versent des contributions financieres aux mouvements

de liberation; certains, jugeant que c'est la seule Solution
dans le contexte du moment, partent se battre dans les rangs de
l'ALK. Le 29 avril dernier, un reportage de Temps present suit
l'un d'eux, äge de 43 ans, qui se proclame marxiste-leniniste et
admirateur d'Enver Hodja. II abandonne son travail et part
s'engager dans les rangs de l'ALK, laissant en Suisse sa femme et
un garfon d'une quinzaine d'annees, qui se felicitent de cette
decision.

Avant de partir, il s'equipe ä ses frais dans un magasin (tenu
par des Kosovars?) oü l'on vend des uniformes avec la meme
technique que dans une boutique de mode! Plusieurs de ses

compatriotes n'hesitent pas ä acheter des vehicules tous terrains
civils ou des vehicules de rebut de l'armee suisse, ce qui
explique qu'on en retrouve au Kosovo ou en Albanie. Notre Ko-
sovar part avec une dizaine de compagnons. dont six requerants
d'asile; aucun n'a fait de service militaire.

En les entendant s'expliquer. on reste songeur face ä leur
nationalisme virulent. Ne disent-ils pas vouloir mourir pour liberer

leur pays et creer une «Grande Albanie», alors qu'en Occident,

on en est ä la guerre «zero mort»? Ne faudrait-il pas que
les autorites suisses. ne se retranchant pas derriere un juridisme
douteux, prennent des mesures pour que nos anciennes tenues
d'assaut, que nos vieux camions militaires, nos Pinzgauer ne se

retrouvent pas en Albanie ou au Kosovo dans d'autres mains

que celles des humanitaires? On n'ose imaginer que les
departements des affaires etrangeres et de la defense voit dans ces
exportations d'un genre particulier une politique de Cooperation
compatible avec la neutralite!

Et dire que naguere, de «bonnes ämes» faisaient campagne
contre les exportations de Pilatus qu'eventuellement on pouvait
armer! Elles se demandaient meine s'il etait admissible de laisser

vendre ä l'etranger des bicyclettes militaires auxquelles on
pourrait accrocher un fusil. Oü sont, maintenant les partisans
d'une interdiction totale des exportations d'armes?

RMS
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.V, Dossier «balkans

Les organisations
internationales

Toutes les organisations
internationales sont presentes
dans le district Bajram Curri.
car tout ce beau monde veut
reduire la detresse des refugies.
mais en pratique personne ne

peut rien faire. Meme si ces

organisations representent une
chance unique de developpement

pour la region, les au-
tochtones preferent le profit
immediat: ils attaquent. voient,
menacent. detroussent tous ces
internationaux, y compris les
nombreux journalistes du monde

entier. accourus au «front».
Presque toutes les voitures des

organisations internationales
sont volees par des bandits

masques qui, ensuite, roulent
tranquillement en ville, sans

que rien ne se passe. L'OSCE
s'est fait voler pas moins de

cinq vehicules!

Un religieux suisse. qui cherche

ä distribuer 80 tonnes de
lait en poudre de la Confederation,

se fait agresser et voler
son vehicule, deux jours apres
son arrivee ä Bajram Curri. II

va repartir ä pied et distribuera
finalement son lait dans une
autre ville albanaise. ä Shko-
dra. Un ingenieur anglais, de

l'organisation OXFAME,
discute d'un contrat avec un petit
entrepreneur local. II s'agit de

rehabiliter le reseau d'eau en
ville (il y a quinze minutes
d'eau par jour). Au moment de
la signature, l'entrepreneur dit
ä l'Anglais qu'il ne signera
qu'ä la seule condition d'avoir
l'exclusivite pour tous les contrats

futurs et qu'il tuera son
partenaire si celui-ci refuse.
Inutile de preciser que l'inge-

La delicate verite

II y a des sujets tabous, sur lesquels les medias hesitent ä

ecrire, de peur de reveiller un sentiment xenophobe. Le lanci-
nant probleme de la relation entre trafic de drogue et Albano-
Kosovars est un de ces dossiers que certains voudraient garder
fermes, preferant les rumeurs aux faits.

Oui, les faits sont durs. Oui. 63% des trafiquants interpelles
par la police lausannoise l'an dernier etaient des requerants
d'asile kosovars ou albanais. Oui, leur renvoi est problematique.

Oui, les prisons sont engorgees. Oui. la police est preoc-
cupee devant l'inertie politique.

Mais, ä force de taire la verite, on laisse les pires affabula-
tions circuler. Ce n'est pas en cachant un probleme qu'on le re-
sout. Les Suisses sont suffisamment adultes et ouverts pour
eviter qu'on doive les proteger d'eux-memes. Les Suisses sont
suffisamment intelligents, dans leur majorite, pour faire la
distinction entre la petite minorite de criminels en provenance
d'ex-Yougoslavie et la grande majorite des refugies originaires
de la meme region, honnetes et desesperes.

A l'heure oü la Suisse peine ä heberger ceux qui souffrent
aujourd'hui dans les camps de Macedoine ou d'Albanie - ceux
qui ont vraiment besoin de notre aide -, les autorites ne
peuvent continuer ä laisser la notion meme d'asile politique gal-
vaudee par quelques criminels. Si les centres d'accueil
manquent de place pour ces victimes de la guerre, il y a une Solution

evidente pour en degager.

David Moginier. Le Matin (23.5.99)

nieur anglais va quitter la ville
le jour meme!

Autre exemple edifiant: toutes

les organisations offrent ä

l'höpital de Bajram Curri des

medicaments ä l'intention des

refugies. Une grande quantite
de ces medicaments est detour-
nee et vendue au marche noir
ä Tirana, avec la complicite
des responsables de l'höpital.
L'organisation allemande d'aide
au developpement. Technische
Hilfswerke, apres s'etre fait voler

trois camions - dont un
camion de pompiers - rehabilite

un immeuble militaire pres de

l'höpital de Bajram Curri, afin

d'y loger des refugies. Quand
le travail est termine. aucun
refugie ne peut y penetrer. parce
le proprietaire du terrain (pas
de l'immeuble!) s'y oppose.
une Kalashnikov ä la main.

Le Corps suisse d'aide en

cas de catastrophe est la seule

Organisation qui ait reussi ä faire

quelque chose: apres de

nombreux deboires et retards.
il a rehabilite trois immeubles
dans lesquels des refugies sont

loges. dont une creche.
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Dossier «balkans

Les organisations internationales

ont toutes quitte Bajram
Curri pour des raisons de
securite. y compris YEuropean
Community Monitoring Mission

(ECMM), c'est-ä-dire les

militaires europeens. vetus de

blanc. qui se sont fait connaitre
en Bosnie. oü ils furent sur-
nommes «marchands de
glace». Seule l'OSCE est toujours
presente et travaille dans des

conditions particulierement
difficiles.

Conditions de vie de
la population locale

Les conditions de vie de la
population locale sont terribles.
Le plus grave. c'est l'insecurite;

tout le monde est arme.
y compris de nombreuses
femmes et meme des enfants.
Chaque homme dort avec sa
Kalachnikov ä ses cötes. Le
matin. on quitte sa maison en
se disant que c'est peut-etre
pour la derniere fois. La mort
est presente en permanence.
eile fait partie de l'ordre des
choses, comme le crime qui
fait partie de la vie, de la societe.

Des criminels professionnels

connus se promenent en
ville avec leurs armes; ils rou-
lent en Mercedes. Le soir, il est
impossible de sortir. car les tirs
en ville sont reguliers.
Pratiquement chaque semaine. il y a
une mort violente dans une ville

d'environ 10000 habitants.

Dans la plupart des cas, ce
sont des morts dues ä des

«vengeances par le sang». A
cause de l'absence d'Etat. les

gens de la region se referent au
«Kanun». un code qui reglait
la vie et les conflits au XVIL
siecle. Tout crime doit etre ven-
ge par le sang. Le resultat. c'est
que les differents clans sont
en lutte permanente et que des
hommes sont regulierement
tues. On peut admettre que pres
de la moitie des hommes sont
menaces de mort et que la mort
arrive unjour. fatalement!

Pour illustrer ces moeurs parfois

tres etranges. un enterre-
ment auquel j'ai assiste. Un
policier de Tropoja. ainsi que deux
autres personnes, ont ete abattus

par des bandits dans une
embuscade. Le policer est
catholique (la majorite est musulmane)

et il est enterre selon le

rite catholique local. II est ha-
bille de son plus bei «habit du
dimanche». II a une cigarette
entre les doigts et trois paquets
disposes sur sa poitrine. Son

corps a ete vide de ses visce-
res: le travail n'a pas ete fait
par un medecin, mais par les
voisins et amis. Cela permet de

garder le corps un ou deux
jours de plus avant de l'enter-
rer. Le plus spectaculaire. c'est
qu'au moment de la mise en
terre. parents et amis (les hommes

uniquement. c'est evident)
se mettent ä crier. hurler. sauter
sur le sol, ä s'infliger des
douleurs, se tapant violemment sur
le ventre, se griffant au visage
jusqu'ä ce que le sang coule...

Conclusion
et epilogue

J'ai decouvert, je dois l'a-
vouer, que la «science militai¬

re» est une chose tres compliquee.

puisque j'ai vu que mes

collegues militaires sont
rarement d'accord dans leurs
analyses et leurs appreciations de
Situation. Cela requiert une longue

experience et des connaissanees

dans de tres nombreux
domaines. pas seulement les

armements. la tactique ou la
Strategie, mais aussi la meteo.
la psychologie. la mecanique.
la geographie. l'histoire et j'en
passe.

Selon moi. la Suisse doit
s'engager encore plus dans les
affaires internationales: eile a

son röle ä jouer. Nous avons
des moyens et des talents dans

ce pays. que nous devons mettre

au service de la paix et de la

Cooperation dans le monde.

Peu de temps apres que j'aie
parle ä Saint-Ursanne, la Situation

s'est degradee serieusement

en Albanie. avec l'arrivee
de plus de 350000 refugies.
L'episode relate le 19 mars
representait donc une sorte
d'«avant-goüt» des enormes
difficultes qui se posent desormais

ä I'Albanie. aux prises
avec une crise humanitaire
majeure, sans precedent. Les refugies

ne sont plus, desormais.
confines dans une zone arrieree
et primitive du nord du pays.
mais repartis sur l'ensemble du
territoire. L'ampleur de la crise
est teile que l'existence meme
du pays est en question et que
la stabilite de l'ensemble des

Balkans est menacee.

P.M.

RMSN* 67-1999 31


	Tensions à la frontière albanaise du Kosovo

